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Jean Defraigne, l'avant-garde
wallonne et libérale

vaux publics, Jean Defraigne eut à cœur de dé-
velopper les autoroutes wallonnes et le circuit
de Francorchamps mais "nesse di hoye" - NdIR:
têtu... - comme un Liégeoispeut l'être, il qtûtta
le gouvernement Tindemans à la suite d'un dif-
férend budgétaire avec le Premier, ce qtû ltû
permit aussi de préparer les premières élec-

Même s'il avait vu le jour à Roosendael en tions communales du Grand Liège.
Nispen aux Pays-Bas, le 19 avril 1929, Le municipaliste ne tarda pas à retrouver le
Jean Defraigne était un Liégeoispur su- Palais de la Nation. Et à la plus haute place. De

cre, intègre voire avant-gardiste. n aimait pro- nouveau en pointe lors de l'adoption de la se-
fesser de fortes convictions même si cela ne le conde phase de la réforme de l'Etat, il fut en-
mettait pas d'emblée en phase avec les instan-
ces du parti libéral dont il a vécu les diverses suite nommé président de la Chambre.
mutations. Unprisident de laChambreIndêpendant
D'origine modeste - un père vannier et un . . •

grand-père ouvrier chapelier et saisonnier Au pe:mOIr, Je~n!?ef!algne se montra tres
agricole -, [ean Defraigne a commencé sa car- volon~. Ce qUIn était pas u.nluxe pendant
rière politique au PSC,devenant à 17 ans (!) le I~ ~~~ Martens-Gol frapp~ du sc~au de
président de la section locale de Boirs. En ce 1~~tent~ et des g~nd.es envolees de 1opp~-
temps-là, il était non seulement chrétien mais Sluon qUIeurent heu a ce propos dans l'he-
aussi monarchiste et très unitariste. mycycle. .
• ' , . [ean Defraigne ne fut cependant pas qu'un

L aLternatiVeautravaillisme soutien sans réserves de la majorité de cen-
[eune docteur en droit et juge de paix sup- tre-droit. Au contraire, le président critiqua

pléant, il est cependant vite attiré par les sirè- les pouvoirs spéciaux lorsqu'il estimait que le
nes libérales. n se retrouvera pleinement dans gouvernement en faisait trop. Et après le
le projet d'Omer Vanaudenhove qtû trans- drame du Heyse!, il n'hésita pas à mettre di-
fonna le vieux parti libéral proche de la franc- rectement en cause le ministre de l'Intérieur
maçonnerie en une formation pluraliste bien Charles-Ferdinand Nothomb (alors PSC).Lors
décidée à faire face aux aspirations travaillistes du vote de confiance, Defraigne fit encore
du PSBet du PSc. montre de son indépendance d'esprit en
Labrutale issue de l'affaire de Louvain mua s'abstenant... Cela dit, depuis le perchoir de la

définitivement Defraigne en militant wallon. n Chambre, il redora aussi le blason du Parle-
fut de ceux qui, au sein de la formation libérale, ment en mettant en exergue le travail des
plaidèrent pour un soutien de l'extérieur au fé- commissions. Il bouscula aussi les habitudes
déralisme alors balbutiant. en demandant plus de clarté dans les budgets
Unappui libéralde L'extérieur de l'Etat.
Comme le souligne Paul Delforge dans l"'En- Pèrede la majoritécivileà 18ans

cyclopédie du Mouvement wallon", cet apport Convaincu que les Fourons étaient bel et
fut décisif pour le processus de régionalisation. bien wallons, Jean Defraigne avait demandé
Dans un premier temps, seule l'aspiration cul- aux Flamands de Rfaireuneffort", Maisles ten-
mrelle flamande fut rencontrée. Cela poussa sions étaient trop fortes.
Jean Defraigne à s'engager davantage encore Avec le renvoi des libéraux dans l'opposi-
dans la défense et la promotion de la wallonie. tion sonna l'heure de la {mde sa carrière fédé-
Comme secrétaire d'Etat à l'Economie régio- rale. Non sans un dernier fait d'armes reten-
nale dans le méga-gouvemement Leburton - tissant. Alors que le gouvernement était en-
celtû des "36 chandelles", 22 ministres, 14 se- core en affaires courantes, Jean Defraigne se
crétaires d'Etat...- il diversifia la structure éco- démena pour faire aboutir un projet qtû ltû
nomique, ce qui imposait de "lutter contre la tenait particulièrement à cœur: la fIxation de
di.opersion des efforts et le saupoudrage campani- la majorité civile à 18 ans. Une ténacité
liste", payante: la loi fut votée en janvier 1990 alors
Ayant hérité enstûte du maroquin des Tra- que Defraigne siégeait désormais au Parle-

• Le ministre d'Etat libéral, ardent
défenseur de la région wallonne, est
décédé à l'âge de 86 ans.

Évocation Christian Laporte

ment .., européen.
A Strasbourg, il fit aussi entendre ses con-

victions fortes. Il s'est opposé au traité de
Maastricht et souhaitait voir les régions do-
tées de toutes les compétences qui devaient
leur revenir. Defraigne se fIt aussi remarquer
en demandant la levée de l'immunité de [ean-
Marie LePen après une énième sortie antisé-
mite -levée qtû sera obtenue malgré l'avis dé-
favorable de la commission du règlement.
rélectron libre libéral qui avait inoculé le

virus politique à sa fille Christine,
aujourd'hui présidente du Sénat, secoua en-
core ses amis libéraux à plusieurs reprises
après son mandat européen. n s'opposa ainsi
au maintien de la Communauté française,
adepte de trois régions fortes et à part entière.
En 2000, il franchit un pas de plus en affir-
mant que la Belgique était dépassée. Tout mi-
nistre d'Etat qu'il était, il voyait la Wallonie
devenir la 23' région française. Un peu aupa-
ravant, bien avant la mise en place des gou-
vernements Verhofstadt, il avait plaidé pour
une alliance laïque entre libéraux et socialis-
tes. Et en toute autonomie, il l'avait clamé
dans la revue "Toudi" du républicain wallon
JoséFontaine ...

"Il s'est attaché avec beaucoup de vigueur à ce que
la majorité civüe soit fixée à 18ans. [u.]Jean

Deframne a défendu les mêmes valeurs de liberté
et d émancipation au Parlement européen."

CHARLES MICHEL
Premier ministre.
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